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MÉTHODOLOGIE
Women in View on Screen veut donner un aperçu significatif de la présence des femmes 
dans les postes clés de création en cinéma et en télévision au Canada, plus spécifiquement 
dans les longs métrages de fiction, les séries télévisées et, dans une certaine mesure, les séries 
Web.

Ce rapport est loin d’être exhaustif. Les productions médiatiques se déclinent en de multiples 
formes, genres, durées; elles couvrent un nombre croissant de plateformes, de modes de 
distribution et de présentation. Les budgets varient de quelques milliers de dollars à plusieurs 
millions. Les structures financières sont éclectiques : campagnes de sociofinancement, 
coproductions, investissements internationaux, fonds privés et publics, actions.

Une production médiatique est un exercice de collaboration soutenu qui regroupe les 
compétences d’un grand nombre de personnes pratiquant une vaste gamme de professions. 
Concentrer notre analyse sur la réalisation, la scénarisation et la direction photo donne un 
aperçu  de la présence des femmes dans trois postes d’autorité liés au contenu. Cette année, 
l’ajout de la catégorie « actrices et acteurs » nous permet d’explorer la relation qui existe 
entre le genre des réalisateurs et des scénaristes et celui des interprètes qui jouent les rôles 
principaux.

En 2012-2013, le premier rapport présenté par Women in View on Screen se fondait 
principalement sur les bases de données en ligne de Téléfilm Canada (cinéma) et du Fonds 
des médias du Canada (télévision). Même s’il existe plusieurs sources de financement au 
Canada, la plupart des séries télévisées et des longs métrages de fiction sont financés en 
partie par ces deux organismes. Comme ces organismes sont publics, ils affichent des rapports 
complets, fiables et détaillés de leurs investissements annuels. Il va donc de soi que nos 
rapports reposent essentiellement sur leurs données. Outre les données en ligne relatives au 
financement de la production des longs métrages de fiction, Téléfilm nous a donné accès à ses 
données internes concernant les projets en développement.

Une nouveauté en 2015, Women in View on Screen a ajouté les données fournies par la 
Société de développement de l’industrie des médias de l’Ontario, ce qui a permis d’explorer 
des distinctions régionales.

Ces organismes financent les projets médiatiques aux étapes de production et de 
développement, dans différents formats et destinés à diverses plateformes. Ce rapport n’offre 
qu’un aperçu des mécanismes de financement relatifs à chacune des sections de ce document.

Women in View on Screen est une étude purement statistique.

Notre équipe de recherche étudie les projets financés et recensés dans les bases de données 
et se réfère ensuite à de nombreuses sources qui permettent d’identifier les réalisateurs, 
scénaristes et directeurs photo affectés à ces projets. Ces sources comprennent notamment 
IMDb, les sites Web des productions et des sociétés, les bases de données médiatiques, les 
génériques à l’écran, etc. Dans le but de recouper les informations recueillies en ligne, nous 
contactons les guildes, syndicats, maisons de production et agents concernés. D’une année à 
l’autre, grâce à ces analyses, Women in View accroît et approfondit sa base de données, élargit 
ses réseaux, affine son champ de repérage et de recherche.
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Les données sont analysées à partir de calculs de pourcentages

L’information relative aux acteurs occupant les rôles principaux et les quatre rôles les plus 
importants nous a été gracieusement fournie par ACTRA National et l’Union des artistes du 
Québec. Nous leur en sommes reconnaissants, car ces renseignements enrichissent notre 
rapport d’un nouvel élément. Grâce à une simple grille indiquant le nombre de jours travaillés, 
ces deux associations ont pu nous éclairer sur la distribution des quatre rôles principaux pour 
les 79 des 81 longs métrages de fiction analysés.

L’information relative aux séries Web nous a été généreusement fournie par Emilia Zboralska, 
doctorante, Programme des communications et de la culture, Université Ryerson, qui a partagé 
avec nous une partie de ses recherches concernant la production culturelle en ligne au 
Canada. Cette information nous donne un aperçu de la place qu’occupent les femmes dans 
le domaine des séries Web. Emilia Zboralska indique que l’information contenue dans cette 
analyse est compilée à partir de données du Fonds indépendant de production (FIP); cette 
information fut ensuite recoupée avec diverses sources, notamment l’IMDb (base de données 
cinématographique sur Internet), les génériques de films et l’information relative aux postes-clés 
sur les sites Web des séries.

Dans ses rapports précédents, Women in View a accordé une grande importance à la 
représentation des minorités culturelles et des Premières Nations. Cette année, nous avons 
suspendu la collecte de ces données jusqu’à ce que nous trouvions une méthode nous 
permettant de mieux déterminer l’appartenance ethnique et culturelle.
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recherche et à la rédaction de ce rapport: la Société de développement de l’industrie 
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Les opinions, résultats, conclusions et recommandations présentés dans ce document 
n’engagent que leurs auteurs et n’expriment pas nécessairement la position des organismes 
suivants : la Société de développement de l’industrie des médias de l’Ontario, le Fonds des 
médias du Canada, Téléfilm Canada, le gouvernement de l’Ontario, le gouvernement du 
Canada, ACTRA National et CMPA. Les bailleurs de fonds, les gouvernements de l’Ontario et 
du Canada — et leurs organismes — ne sont en aucune manière liés aux recommandations 
formulées dans ce document.
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WOMEN IN VIEW ON SCREEN – Rapport 2015
Voici le quatrième rapport consécutif de Women in View on Screen qui porte sur la présence 
des femmes dans les médias canadiens. La publication actuelle se démarque nettement des 
rapports publiés antérieurement. Les données précédentes couvraient les postes de réalisation, 
de scénarisation et de direction photo au sein de séries télévisées et de longs métrages 
financés par l’État. Cette année, nous consolidons ces données en y ajoutant, outre les analyses 
régionales, d’importantes catégories, comme celles relatives aux actrices et aux acteurs et aux 
séries Web, et le financement du développement des films de fiction.

Cette étude plus étoffée a été rendue possible grâce à la participation de plusieurs partenaires 
clés de l’industrie : Téléfilm Canada, la Société de développement de l’industrie des 
médias de l’Ontario (SODIMO), le Fonds des médias du Canada (FMC), la Canadian 
Media Producers Association (CMPA) et ACTRA National. Leur apport s’est manifesté 
soit par du financement, soit par l’accès à certaines données qui nous étaient inaccessibles 
jusqu’à maintenant. Ces chefs de file de l’industrie soutiennent non seulement le développement 
de Women in View on Screen dans de nouveaux domaines, ils signalent aussi clairement à la 
communauté l’importance qu’ils accordent à la question de la parité des genres.

Un Mouvement de Sensibilisation
Depuis la parution, en 2012, du premier rapport de Women in View on Screen, la prise de 
conscience et la préoccupation relatives à l’inégalité entre hommes et femmes au sein des 
industries du petit et du grand écran se sont considérablement accrues. Et pourtant, comme 
l’illustre bien le rapport de cette année, les femmes continuent d’être sous-représentées dans le 
milieu de la télévision et du cinéma canadiens, particulièrement aux postes déterminants liés au 
contenu.

Cette situation n’est pas unique au Canada. Un article publié récemment dans le New York 
Times, à la suite d’un important rapport paru aux États-Unis1, cite notamment les données 
empiriques croissantes de “what has become a steady stream of righteous complaint” [ce qui 
est devenu un flot continu de plaintes justifiées]. L’auteur de l’article plaide pour « une enquête 
sur les pratiques d’embauche dans les grands studios d’Hollywood, les réseaux et les agences 
d’artistes2 ». Ce n’est pas non plus une préoccupation strictement nord-américaine; en Grande-
Bretagne et au sein de l’Union européenne, des chercheurs ont recueilli, analysé et diffusé 
des données illustrant les rôles limités des femmes au sein des industries médiatiques; ils ont 
demandé à leurs gouvernements et au secteur privé de prendre les mesures qui s’imposaient 
pour y remédier3.

Par la documentation des rôles que jouent — ou ne jouent pas —  les femmes dans les médias 
canadiens, Women in View on Screen souhaite servir de catalyseur d’un dialogue national 
en cette matière. Année après année, ces rapports ont pour but de présenter un bilan clair et 
fiable des investissements alloués par les gouvernements. Nous voulons savoir où et comment 
les fonds sont distribués, où et comment notre culture médiatique reflète, ou non, la capacité et 
la vision des femmes canadiennes, à l’instar de celles des hommes? Il est essentiel cependant 
que ces informations ne soient pas perçues comme une fin en soi, mais plutôt comme un outil 
servant à concevoir des stratégies fonctionnelles, quantifiables et durables pour s’assurer que 
notre culture médiatique profite au maximum de notre bassin de talents.
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FAITS SAILLANTS EN 2015
En 2015, Women in View on Screen a analysé la place qu’occupent les femmes à titre de 
réalisatrices, de scénaristes et de directrices photo dans les projets de films et de télévision 
financés par Téléfilm Canada, la Société de développement de l’industrie des médias de 
l’Ontario et le Fonds des médias du Canada. Nous avons également évalué un échantillon limité 
de séries Web financées par le Fonds indépendant de production. De plus, en partenariat avec 
ACTRA National et l’Union des artistes, nous avons exploré la possibilité d’établir des liens entre 
les femmes derrière la caméra (réalisatrices et scénaristes) et celles qui sont devant.

1. L’INDUSTRIE DU CINÉMA 
Au cours de l’exercice financier 2013-2014, Téléfilm a investi un total de 63 323 534 $ dans 91 
longs métrages de fiction :

 ■  Les femmes représentent 17% des réalisateurs (17 sur 103 postes); 22% des scénaristes 
(29 sur 133 postes) et 12% des directeurs photo (11 sur 91 postes).

 ■  Sur l’effectif total, les femmes occupent 17% des postes de réalisateurs, scénaristes et 
directeurs photo, soit 57 sur 327.

 ■  On compte davantage de réalisatrices dans les productions dont les budgets sont inférieurs 
à un million de dollars, soit 21 % (16 des 77 investissements) que dans celles dont le budget 
est supérieur à un million : 4 % (1 investissement sur un total de 25).

 ■  On ne compte aucune femme parmi les réalisateurs des six longs métrages  
d’animation produits.

2. L’INDUSTRIE TÉLÉVISUELLE  
Le Fonds des médias du Canada a investi 97 637 939 $ dans 29 séries dramatiques télévisées 
en langue anglaise pour les années 2012-2013.

 ■  Les femmes comptent pour 17%, soit 14 des 84 réalisateurs, une augmentation de 3% par 
rapport à l’année 2012. Cependant, ces femmes n’ont réalisé que 33 des 293 épisodes 
produits (11%).

 ■  17 des 29 séries représentant un investissement public de 39 329 607 $ n’ont employé 
aucune réalisatrice sur les 151 épisodes. 

 ■  En télévision, tout comme en cinéma, les femmes sont largement mieux représentées chez 
les scénaristes que chez les réalisateurs. Les femmes représentent 38% (soit 47 sur 125) des 
scénaristes bien qu’elles n’occupent que 34% (117 sur 340) des postes en scénarisation.

 ■  Encore cette année, pas une seule directrice photo n’a été embauchée sur le tournage des 
293 épisodes de ces 29 séries. Cette tendance est constante depuis les trois années où 
nous compilons ces données.

3.SÉRIES WEB 
Des 36 séries comprenant 623 épisodes financés par le Fonds indépendant de production entre 
2010 et 2014 :

 ■ 14% des postes de réalisation ont été occupés par des femmes (6 sur 43).

 ■ 27% des postes de scénarisation ont été occupés par des femmes (26 sur 98).

 ■ 2 % des postes de direction de photo ont été occupés par des femmes (1 sur 42).

 ■ 50% des séries (18 sur 36) n’ont employé aucune femme dans aucun de ces trois postes.

4. ACTRICES ET ACTEURS 
Parmi les 76 longs métrages de fiction produits :

 ■  Quand une femme réalisait, 55% des quatre rôles principaux étaient attribués à des femmes, 
comparativement à 41% quand c’était des hommes.

 ■  Quand une femme scénarisait, 58% des quatre rôles principaux étaient attribués à des 
femmes, contre 40% quand c’était des hommes.
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TABLEAU 1: Financement en production 

Total de 103 postes 
en réalisation

Total de 133 postes 
en scénarisation

Total de 91 postes 
en direction photo
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100 Homme 
83% (86)

Femme
17% (17)

Homme  
78% (104)

Femme
22% (29)

Homme 
89% (80)

Femme
12% (11)

TABLEAU 1A: Scénaristes à l’étape du développement

Femmes 24% (74)

Hommes 76% (231)

Total 305 

TABLEAU 2: Effectif total dans le milieu du cinéma  
(y compris les postes en réalisation, scénarisation et direction photo)

Femmes 17% (57)

 Total 327

Hommes 83% (270)

TABLEAU 1:  
Financement en production 

 ■  Des 103 postes en réalisation, 17 (17%) 
étaient des femmes et 86 (83%), des 
hommes.

 ■  Des 133 postes en scénarisation, 29 (22%) 
étaient des femmes et 104 (78%), des 
hommes.

 ■  Des 91 postes en direction photo, 11 
(12%) étaient des femmes et 80 (89%), des 
hommes.

 
 
TABLEAU 1A :  
Postes en scénarisation à 
l’étape du développement 
comparativement à l’étape de 
production
Les femmes scénaristes sont légèrement mieux 
représentées à l’étape du développement dans 
les 305 films qui ont reçu du financement de 
Téléfilm Canada. 

 ■  En effet, 24% des postes en scénarisation 
(74 sur 305) étaient occupés par des 
femmes.

 
 
TABLEAU 2 : Effectif total

 ■  Sur l’effectif total, soit 327 postes en 
réalisation, scénarisation et direction photo, 
57 (17%) étaient occupés par des femmes 
et 270 (83%), par des hommes. 

1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES
Nous avons analysé 91 longs métrages qui ont reçu du financement en production de la part de 
Téléfilm Canada au cours de l’année 2013-2014, soit 81 films de fiction, 7 films documentaires et 
6 films d’animation totalisant un investissement de 63 323 534 $4
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TABLEAU 3D: Directrices photo par région
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40Québec: 16% (5 sur 32)

Ontario: 7% (2 sur 30)

Ouest: 13% (3 sur 23)

Atlantique: 17% (1 sur 6)

TABLEAU 3 :  
Ventilation régionale
Des 91 films financés par Téléfilm Canada, les 
36 films produits au Québec ont reçu 35 842 
285 $. Les 30 films produits en Ontario ont reçu 
21 609 249 $, les 19 films de l’Ouest canadien 
ont reçu 4 042 000 $ et la région de l’Atlantique 
a reçu 1 830 000 $ pour 6 films.

Le nombre de films financés et le montant 
des investissements varient beaucoup d’une 
région à l’autre. Il est donc difficile de tirer 
des conclusions claires de cette analyse. Il 
est néanmoins opportun de relever les écarts 
importants quant à la représentation des 
femmes dans chaque catégorie, d’une région à 
l’autre.

La région de l’Atlantique, qui compte le moins 
de films financés et dont l’investissement par 
film est le plus faible, remporte la palme des 
emplois attribués aux femmes dans les trois 
catégories. Quant à la région du Québec qui 
compte le plus grand nombre de films, qui 
cumule 57 % du total des investissements 
et dont le financement est le plus élevé par 
film, elle se classe au deuxième rang de la 
représentation des femmes employées.

 
1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES  

TABLEAU 3A: Ventilation du financement des longs métrages 
       par région

FINANCEMENT TOTAL: 
63 323 534 $ 
91 Longs Métrages 

Québec
35 842 285 $ 

Ouest Canadien 
4 042 000 $ 

Région de l’Atlantique
1 830 000 $

Ontario
21 609 249 $ 

(36 Long Métrages)

(30 Long Métrages)

(19 Long Métrages)

(6 Long Métrages)

TABLEAU 3B: Réalisatrices par région 
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Ontario: 12% (4 sur 33)

Ouest: 14% (3 sur 21)

Atlantique: 33% (2 sur 6)

TABLEAU 3C: Femmes scénaristes par région 
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Ouest: 18% (5 sur 28)

Atlantique: 33% (4 sur 12)
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TABLEAU 4A : Financement provincial — réalisation

0
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40
Ontario: 22% (6 sur 27)

National: 17% (17 sur 102)

• OF 27 DIRECTORS EMPLOYED 6 (22%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 
17% NATIONALLY
• OF 33 SCREENWRITERS, 10 (30%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 22% 
NATIONALLY
• OF 25 CINEMATOGRAPHERS, 1 (4%) WAS A WOMAN; COMPARED WITH 
11% NATIONALLY

TABLEAU 4B : Financement provincial – scénarisation
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40
Ontario: 30% (10 sur 33)

National: 22% (28 sur 131)

• OF 27 DIRECTORS EMPLOYED 6 (22%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 
17% NATIONALLY
• OF 33 SCREENWRITERS, 10 (30%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 22% 
NATIONALLY
• OF 25 CINEMATOGRAPHERS, 1 (4%) WAS A WOMAN; COMPARED WITH 
11% NATIONALLY

TABLEAU 4C : Investissement provincial — direction photo
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40
Ontario: 4% (1 sur 25)

National: 11% (11sur 93)

• OF 27 DIRECTORS EMPLOYED 6 (22%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 
17% NATIONALLY
• OF 33 SCREENWRITERS, 10 (30%) WERE WOMEN; COMPARED WITH 22% 
NATIONALLY
• OF 25 CINEMATOGRAPHERS, 1 (4%) WAS A WOMAN; COMPARED WITH 
11% NATIONALLY

TABLEAU 4:  
Le financement provincial
L’analyse des 27 longs métrages ontariens 
financés par la Société de développement de 
l’industrie des médias de l’Ontario et Téléfilm 
Canada5 donne le tableau suivant:

 ■  Des 27 postes en réalisation, 6 (22%) étaient 
occupés par des femmes, comparativement 
à 17% à l’échelle nationale.

 ■  Des 33 postes en scénarisation, 10 
(30%) étaient occupés par des femmes, 
comparativement à 22% à l’échelle 
nationale.

 ■  Des 25 postes en direction photo, 1 
seul (4%) était occupé par une femme, 
comparativement à 11% à l’échelle 
nationale.

 
1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES  
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TABLEAU 5A: Femmes au générique des longs métrages de fiction

Total de 90 postes 
en réalisation

Total de 119 postes 
en scénarisation

Total de 84 postes 
en direction photo
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Réalisatrices
17% (15)

Scénaristes 
21% (25)

Directrices photo
13% (11)

TABLEAU 5B : Femmes au générique des documentaires

Total de 7 postes 
en réalisation

Total de 8 postes 
en scénarisation

Total de 7 postes 
en direction photo
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Réalisatrices
29 % (2)

Scénaristes
38% (3)

Directrices photo
0 % (0)

TABLEAU 5C : Femmes au générique des films d’animation

Total de 6 postes 
en réalisation

Total de 6 postes 
en scénarisation
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Réalisatrices
0 % (0)

Scénaristes 
17 % (1)

TABLEAU 5 :  
Ventilation par type de film
La majorité des films financés par une institution 
fédérale (81 des 91) sont des fictions dont 
l’investissement en production s’élève à  
59 378 534 $. Sept documentaires se sont 
partagé un investissement de 945 000 $, alors 
que trois films d’animation ont reçu 3 000 000 $.

Même si ce n’est qu’un petit échantillon, il est 
intéressant de noter que la parité homme/femme 
est légèrement plus équilibrée dans le cas 
des documentaires que dans celui des longs 
métrages de fiction, plus spécifiquement en 
matière de scénarisation.

Il importe également de noter que ces chiffres 
ne couvrent que les films d’animation, les 
documentaires et les longs métrages de fiction 
financés par Téléfilm Canada, à partir d’une 
seule enveloppe budgétaire annuelle dédiée 
à la production. Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de tous les documentaires et films 
d’animation produits cette année-là.

 
1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES  
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TABLEAU 6A: Investissement inférieur à 1 M$

Total de 77 postes 
en réalisation
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Hommes 
79% (61)

Femmes
21% (16)

Total de 101 postes 
en scénarisation

Hommes 
78% (79)

Femmes
22% (22)

TABLEAU 6B: : Investissement supérieur à 1 M$

Total de 26 postes 
en réalisation
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Hommes
96% (25)

Femmes
4% (1)

Total de 32 postes 
en scénarisation

Hommes
78% (25)

Femmes
22% (7)

TABLEAU 6 : 
Ventilation par niveau 
d’investissement
En catégorisant les films selon le niveau 
d’investissement, il appert que plus 
l’investissement est important, plus grande 
est la disparité entre hommes et femmes à la 
réalisation. Les femmes sont plus équitablement 
représentées dans les films dont le niveau 
d’investissement est plus faible, donc 
implicitement dans les films à petit budget. 
Cette tendance persistante a été démontrée 
dans les rapports précédents de Women in 
View, ainsi que dans de nombreuses études 
relatives à d’autres régions géographiques, 
à savoir que la représentation des femmes 
tend à être indirectement proportionnelle aux 
ressources budgétaires du film6.

Investissement inférieur à 1 M$ 
 
Dans cette catégorie, on compte 70 films 
totalisant un investissement de 21 287 316 $.

 ■  Des 77 postes en réalisation, 21% (16) ont 
été attribués à des femmes et 79% (61), à 
des hommes.

 ■  Des 101 postes en scénarisation, 22% (22) 
ont été attribués à des femmes et 78% (79), 
à des hommes. 

Investissement supérieur à 1 M$ 
 
Un investissement de 1 M$ ou plus a été accordé 
à 21 films, pour un total de 42 036 218 $.

 ■  Des 26 postes en réalisation, 4% (1) ont été 
attribués à des femmes et 96% (25), à des 
hommes.  

 ■  Des 32 postes en scénarisation, 22% (7) ont 
été attribués à des femmes et 78% (25), à 
des hommes.

 
1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES  
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TABLEAU 7 :  
L’incidence du genre du 
scénariste et du réalisateur sur 
l’attribution des rôles
Un volet important du rapport de 2015 porte sur 
le genre des personnes qui scénarisent et qui 
réalisent un film, et leur incidence sur les rôles 
dévolus aux actrices et aux acteurs dans leurs 
films. Avec l’aide des recherchistes du bureau 
national de l’ACTRA et de l’Union des artistes, nous 
avons examiné la distribution des rôles dévolus aux 
quatre acteurs principaux de 79 longs métrages de 
fiction (57 en anglais et 22 en français)7.

Il ressort que les femmes et les hommes qui créent 
le contenu tendent à favoriser des personnages 
qui leur ressemblent. Puisque le nombre de 
femmes scénaristes est grandement surpassé par 
leurs homologues masculins, cette situation se 
traduit par la prépondérance des rôles principaux 
masculins à l’écran.

 
RÉALISATRICES/RÉALISATEURS — 
ACTRICES/ACTEURS

 ■  Sous la direction d’un réalisateur, les femmes 
ont tenu le premier rôle dans 36% des films 

 ■  Sous la direction d’une réalisatrice, les femmes 
ont tenu le premier rôle dans 50% des films.

 ■  Sous la direction d’un réalisateur, 41% des 
quatre rôles principaux ont été attribués à des 
femmes.   
 

 
1: FINANCEMENT DES LONGS MÉTRAGES  

TABLEAU 7A: Ratio entre réalisatrice/réalisateur et actrice/acteur
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TABLEAU 7B: Ratio entre scénariste — actrice/acteur

Homme scénariste
0

20

40

60

80

100

37% 

Femme scénariste

54% 

 LES PREMIERS RÔLES

Homme scénariste

40% 

Femme scénariste

58% 
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TABLEAU 7C: Équipe homme/femme en scénarisation 
       — ratio actrice/acteur
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ÉQUIPE H.- F. EN SCÉNARISATION
Femme
55% 

Les 4 rôles principaux

 ■  Sous la direction d’une réalisatrice, 55% des quatre rôles 
principaux ont été attribués à des femmes 

SCÉNARISTES — ACTRICES/ACTEURS
 ■  Dans les films écrits par des hommes, les femmes 

tiennent le premier rôle 37% du temps.

 ■  Les femmes tiennent le premier rôle 54% du temps dans 
les films écrits par des femmes. 

 ■  Dans les films écrits par des scénaristes masculins, les 
femmes tiennent les quatre rôles principaux dans 40% 
des cas

 ■  Dans les films écrits par des scénaristes féminins, les 
femmes tiennent les quatre rôles principaux dans 58% 
des cas.

 ■  ■Dans les films écrits par une équipe de scénaristes 
mixtes (5 films), les femmes tiennent les quatre rôles 
principaux dans 55% des cas, et le premier rôle, dans 
40% des cas. 
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2 : TÉLÉVISION
Nous avons comparé la présence de femmes et d’hommes au sein de postes-clés de création 
dans 27 séries dramatiques télévisées de langue anglaise. La production de ces séries a été 
financée à même l’enveloppe à la performance de 2012-2013.8 Ces 29 séries, y compris 2 
séries financées pour deux saisons, totalisent 293 épisodes et représentent un investissement 
de 97 637 939 $9 La répartition des 234 personnes embauchées aux postes en réalisation, 
scénarisation et direction photo se décline ainsi : 173 (74 %) hommes et 61 (26 %) femmes.

TABLEAU 8 :  
Le total des emplois 
Parmi les personnes employées, les femmes 
occupent 17% des postes en réalisation (14 sur 
84), la même proportion qu’en long métrage. 
Cependant, en analysant la répartition des 
emplois, il appert que les femmes n’ont occupé 
que 11% (33) des 295 emplois attribués.

En télévision, comme en cinéma, les femmes 
sont mieux représentées en scénarisation 
(38%). Une fois de plus, ce pourcentage baisse 
à 34% à l’analyse du nombre d’épisodes 
scénarisés pour lesquels elles ont été citées au 
générique.

Pour la troisième année consécutive, les 
données indiquent qu’aucune femme n’a été 
embauchée à titre de directrice photo sur une 
série télévisée. 

TABLEAU 9 : 
Emplois par profession en 
télévision
RÉALISATION

 ■  84 personnes ont occupé un poste en 
réalisation : 14 femmes (17%) et 70 hommes 
(83%).

 ■  Ces séries cumulent un total de 293 postes 
en réalisation, soit 33 (11%) postes attribués 
à des femmes et 260 (89%), à des hommes.

SCÉNARISATION

 ■  Sur 125 scénaristes, on compte 47 femmes 
(38%) et 78 hommes (62%).

 ■  Un total de 340 postes en scénarisation fut 
attribué : 117 à des femmes (34%) et 223 
(66%) à des hommes.

DIRECTION PHOTO 

 ■  Cette fonction a été attribuée exclusivement 
à des hommes (25). 

TABLEAU 8: Total des emplois en télévision
(y compris en réalisation, scénarisation et direction photo)

Femmes 26% (61)

Total de 234 
personnes 
employées

Hommes 74% (173)

TABLEAU 9A: Emploi télé par métier — réalisation
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TABLEAU 9B: Emploi télé par métier — scénarisation
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66% (223)
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34% (117)
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2: TÉLÉVISION  

TABLEAU 10: Séries: Emplois « Sans Femme » 

41% 

29 
nombre total 

de séries 
- 40% 

Investissement 
total 

 59% 

Séries non réalisées 
par des femmes  

Séries réalisées 
par des femmes

TABLEAU 10 :  
Séries « sans femme »
Le fait le plus préoccupant est sans doute le 
nombre de séries qui n’embauchent aucune 
femme dans les trois catégories d’emploi les 
plus importantes.

 ■  Des 29 séries analysées, 17 d’entre elles 
(59%) représentant un investissement total 
de 38 329 607 $ (40% du fonds) n’ont 
embauché aucune réalisatrice sur aucun de 
leurs 151 épisodes10.

 ■  Sept des 29 séries n’ont embauché aucune 
scénariste.

 ■  Sept séries n’ont embauché aucune femme 
dans aucune de ces trois importantes 
catégories.

À titre de comparaison, une seule série (3%) 
représentant un investissement de 1 764 000 $ (2%) 
n’a employé aucun homme à titre de réalisateur ou 
de scénariste.

TABLEAU 11A: Comparaison sur trois ans – réalisatrices employées

2010 - 2011 2011 - 2012 2012 - 2013
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Femmes 16% 
(14 sur 87) 

Hommes 84% 
(73 sur 87) 

Femmes 14% 
(12 sur 87) 

Hommes 86% 
(75 sur 87) 

Femmes 17% 
(14 sur 84) 

Hommes 83% 
(75 sur 87) 

TABLEAU 11B: Comparaison sur trois ans – réalisatrices au générique

2010 - 2011 2011 - 2012 2012 - 2013
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 Femmes 12.5% 
(34 sur 272) 

Hommes 87.5% 
(238 sur 272) 

  Femmes 11% 
(30 sur 267) 

Hommes 89% 
(237 sur 267) 

 Femmes 11% 
(33 sur 293) 

Hommes 89% 
(260 sur 293) 

TABLEAU 11 : Télévision — comparaison sur 3 ans

Source : Données FMC. Années financières 2010-2013. Voir la note de fin 8)
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2: TÉLÉVISION  

TABLEAU 11D: Comparaison sur trois ans – femmes scénaristes au générique

2010 - 2011 2011 - 2012 2012 - 2013
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 Femmes 30% 
(115 sur 380) 

Hommes 70% 
(265 of 380) 

Femmes 30% 
(104 sur 345) 

Hommes 70% 
(241 sur 345) 

Femmes 34% 
(117 sur 340) 

Hommes 66% 
(223 sur 340) 

TABLEAU 11C: Comparaison sur trois ans – scénaristes employées

2010 - 2011 2011 - 2012 2012 - 2013
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 Femmes 36% 
(48 sur 133) 

Hommes 64% 
(85 sur 133) 

Femmes 34% 
(49 sur 144) 

Hommes 66% 
(95 sur 144) 

Femmes 38% 
(47 sur 125) 

Hommes 62% 
(78 sur 125) 

TABLEAU 11E: Comparaison sur trois ans – directrices photo employées

2010 - 2011 2011 - 2012 2012 - 2013
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Femmes 0% 
(0 sur 24) 

Hommes 100% 
(24 sur 24) 

Femmes 0% 
(0 sur 26) 

Hommes 100% 
(26 sur 26) 

Femmes 0% 
(0 sur 25) 

Hommes 100% 
(25 sur 25) 

TABLEAU 11 : Télévision — comparaison sur 3 ans

Source : Données FMC. Années financières 2010-2013. Voir la note de fin 8)
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3 : SÉRIES WEB
Les industries médiatiques canadiennes connaissent une période transitionnelle importante 
et accélérée à mesure qu’elles s’adaptent aux nombreux changements technologiques et 
financiers. La production traditionnelle et les habitudes de visionnement font continuellement 
place à de nouvelles formes de contenu et de diffusion médiatiques. Quoique le volume des 
séries Web demeure faible, et que le financement et les revenus qui s’y rapportent continuent 
d’être limités et instables, il n’en reste pas moins que ces séries constituent une nouvelle forme 
de contenu et de diffusion importante. Les budgets et les risques financiers associés à ce type 
de production étant plus faibles, ils offrent une plus grande liberté, sans compter le nombre 
réduit d’intervenants détenant les cordons de la bourse. Comme l’exprime le scénariste d’une 
des séries Web, ce genre permet aux conteurs d’histoires d’atteindre le public visé de manière 
beaucoup plus directe que les médias traditionnels.

Dans le cadre de son projet de recherche continu et élargi intitulé Telling Our Stories on the 
Web: Canadian English-Language Webseries and the Production of Culture Online, Emilia 
Zboralska, doctorante à l’Université Ryerson, a mené une enquête couvrant les séries Web de 
langue anglaise financées par le Fonds indépendant de production (FIP), de 2010 à 2015. Nous 
avons analysé un petit échantillonnage des données qu’elle a rassemblées, soit 36 séries Web 
financées par le FIP, entre 2010 et 2014, dont les données relatives aux réalisateurs, scénaristes 
et directeurs photo sont disponibles11. Ces 36 séries totalisent 623 épisodes.

Nous avons découvert que, malgré des différences significatives en matière d’envergure, de 
structure et de budget entre la production traditionnelle et les séries Web, il existe des modèles 
d’emploi similaires.

TABLEAU 12A: : Postes en réalisation – séries Web

Femmes 14% (6)

Total de 43
 personnes 
employées

Hommes 86% (37)

TABLEAU 12B: Postes en scénarisation – séries Web

Femmes 27% (26)

Total de 98 
personnes 
à l’emploi

Hommes 73% (72)

TABLEAU 12C: Postes en direction photo – séries Web

Femmes 2% (1)

Total de 42 
personnes 
à l’emploi

Hommes 98% (41)

TABLEAU 12 : Emplois dans les séries Web

Total de séries Web : 36. Total d’épisodes : 623

 ■  Des 43 postes en réalisation, 37 (86%) ont 
été attribués à des hommes et 6 (14%), à 
des femmes.

 ■  Des 98 scénaristes en poste, 72 (73%) étaient 
des hommes et 26 (27%), des femmes.

 ■  Des 42 postes en direction photo, 41 (98%) 
ont été attribués à des hommes et 1 (2%), à 
une femme.

Là encore, nous avons relevé un nombre 
remarquable de séries où l’absence des 
femmes aux postes de scénarisation, réalisation 
et direction photo se fait cruellement sentir, soit 
18 des 36 séries (50%).
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CONCLUSION
L’industrie médiatique canadienne est une grosse entreprise. Selon la Canadian Media 
Production Association : « Après avoir connu une diminution de 2,1% en 2012-2013 — par 
rapport au chiffre record sur dix ans atteint l’année précédente — en 2013-2014, le volume 
global de la production cinématographique et télévisuelle au Canada a augmenté de 2,1%, soit 
5,86 milliards de dollars ».12

Et pourtant, les enjeux vont bien au-delà de l’équité en matière d’emploi. Comme l’a souligné de 
manière éloquente Hussain Amarshi de Mongrel Media lors d’une récente entrevue : « En tant 
que nation, en tant que peuple, nous avons des histoires à raconter. Et nous devons mettre en 
place les conditions qui nous permettront de créer ces histoires ».13

Les réalisateurs et les scénaristes sont nos conteurs contemporains, et dans une large mesure, 
la personne qui raconte l’histoire est l’histoire. Nous, Canadiennes et Canadiens, le savons très 
bien. C’est inscrit dans notre ADN culturel. C’est justement pour cette raison que nous habilitons 
les organismes culturels à investir des fonds publics. En effet, nous voulons nous assurer que 
les histoires canadiennes sont racontées et entendues, sans pour autant nous priver de celles 
qui viennent d’ailleurs et qui nous enrichissent culturellement.

Les statistiques présentées ici sont très révélatrices. Les liens et les constantes qu’elles 
contiennent en disent long. Les femmes représentent non seulement une infime minorité des 
employés occupant des postes culturels importants, ce qui est une situation intolérable en soi, 
mais elles sont encore moins présentes là où le pouvoir financier règne en maître.

Ces données soulèvent trois questions importantes. Pourquoi cette tendance persiste-t-elle? 
Parmi toutes ces statistiques, où sont les leçons les plus révélatrices à tirer? Et quelles sont les 
mesures les plus efficaces à instaurer afin d’améliorer la situation? 

Le « pourquoi » est à la fois la plus simple et la plus complexe des questions. Complexe, 
car elle peut être abordée et analysée sous de multiples angles, à partir de perspectives 
très différentes. Et simple, car cette question se résume finalement en deux mots : histoire 
et habitude. Cependant, l’histoire et l’habitude n’expliquent qu’une partie du caractère 
profondément enraciné de cette tendance, et n’en sont pas pour autant une justification.

Le « où » est aussi une question d’opinion et de perspective. Du point de vue de Women in 
View, et comme le confirment les statistiques relatives aux réalisateurs, scénaristes et acteurs, 
celles et ceux qui scénarisent et réalisent, déterminent aussi celles et ceux qui jouent et qui sont 
vus, et les histoires qui sont privilégiées.

Quant à la question « quelles mesures », la réponse fait partie intégrante des deux autres 
questions. Les statistiques révèlent qu’une petite minorité de nos scénaristes sont des femmes, 
une situation qui persiste depuis plus d’un siècle. Si nous voulons apporter des changements 
significatifs, nous devrons agir au-delà de ce qui a été fait jusqu’ici, et au-delà de ce que nous 
continuons de faire par habitude.

Comme le bon sens l’exige, pour que les choses changent, nous devons faire les choses 
différemment.
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